
23'Annêe 15 Mal 192 i N • 10 

LE COURRIER MUSICAL 
SOMMAIRE: 

DE l,A MUSIQUE I,;1' l)J;; L' ASTIIONOMIJL . . . ... . . . . .. . GAUll ll"· O ll.lll<ATIO. 
L ES TIIÉATm:;s : 

Houffet.-Porisiens : /.,.u Damer,, llo!r... . . .. . . ... . . .. . .. Cn. T~noc. 
Opho-C"omique : Arin,u ri IJarlx•IJl~"r .. . ..... ... .. .. . · 1 
Gluncs . .. .. .. •.. . ..•. . ... . ..•... .. . .. . . . ... . . . .. . , .. . 

NOTOE COUVERTUflE : 
. J•,lu, J\Jac Cormack . . . .. ... . . ... . .... . 

u ;;s CONCERTS : 
ConcnlJ P asdeloup. . . . . . . . , . . . .... .. , ... . . ...... ..... . . 
Jllrilals .Mnrrd IJupr,1 • • •• • ••• • •• • •••• •••••• ••••• • • ••••• • •• 
Jllr,,als J /J01rntl. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... · ... . .. . .. . 
Couuru di ver& nnr lU ,11. : 
MAUUICE ANDI\I~:. l,,aCn . BATl'AI LLE, H A Hl ' \ ' , A Ln . lhm l'll • 

1,1:-:, E. n,~1.M :1.:. A . F,mvne- l .ONGER"-Y. A. Jlulf'NRT, 
JlucnAn.O, M"'uu1ce bnu~aT. Prenmt Leno1, L Î:os 
Moiu:At t , Eu. NAIJA UII , L , OK PAC U)IANN, " tl 

Gnonoca .loANS\' • 

Jl.Ul ll"!-1 J\11111 AUU, 
At n. IIHr.·r v.1.1s. 
G1wnc.1::-. ~'""~""· 

Sm1atitrr11 r.t les ultnltJllr!I . . ... . . .... .. . . ... . ... ... , .. .. . . 0 .11:,; 11: 

De la Musique et 

LA PROVINCE : 
1~ /lnrrt; /, l onlt •Carh>t ,lln11tprllia; ,\Jnulr",· Jlour11 . 

Nou\'Pl,LWI Dl\' II" ffnS • 

Am ir11,i Jlr~rwrm,• l)lurri'l:i" l llni1 : Cltrrl1m ir,:: l ,inmgr.,1 Nl111n i' 11/r l:. 

L'ltTflANCER : 
Jlru.rrllot i' J ... id>m,,,r. ; Nna-l 1ork; llomr. ,· S 11iur. 

1;01•1~RA lsT 1.m, Cll lS I•:~ . . . . , . 

LES A)JIS nr'8 CATlll! l>IIALES . . 

l)IUSH! IJl•:s l'\OUV J•:1.1,ES .... .. ... . 

1•0nTnAITS ET IU,UST!ù\TIO:-IS: 

l'11. 'l'1tNnoc. 

,11•1,UJI CAIUOl'tt'U,,, 

,. A . J..111 . 

1'11.'1. 1.lac Cor11wrk. G. l>urnnd, Aouun-,(J:AI. f ' i1111111I, l/or11':f,u•11kl. Ir fJm1hmr CMrmbat, ~ , . 11 .. ~nl•n111111, 1\11/c llt rnmlru, Alu,11,drr• Or11 r,l,. , ,\lllr ,/,. c·,1!1/ru, 11/", J•trrrr .'.fo11lt t1 .. t,, .\t. 11. l•'r,rr,t , til 111c c: trrlc11 d11 c,,llrt , ,\/ . ,1/urmw. / .r, ,r,,11,111 ll11o r11. . 

d'e l' Astronomie 
Un entretien auec Camille Flammarion . L a musicalité. de l'illustre astronome. 
Son lithophone. - Les Trauau.x: astronomiques de Camille Saint-SaŒns. L a 
musique che3 Kepler. - Le cas de William Herschell . - L a conne.x:ité. des apti-

tudes astronomiques et des aptitudes musicales. 

Je , ai, hit·n que le~ théol'Îcie11, de ln musique pure, et·ux qui 
prétendent isoler cet art et l'al>strnirc d e l' hun,onité, ceux pour 
qui la mu, ique dramatique et la symphonie ,\ progrun1111c ne so11t 
déjà plus d e la musique, goûteront peu les rapprochcnicnls que 
j'ai été fortuitement amené à faire ici. Lihre i, eux de d énie r ,\ ces 
rapprochements la signification que je leur attribue : je crni, qu'il 
est utile à la musique elle-même d e recherch er et cle consiclé rc-r ,éri,· u­
scmcnt tout cc qui la rattache a ux autres domninc, d e l'e,pril 
humain, même et surtout à ceux qui ,cml>lcnt n 'avoir a \<cc c lic 
aucune relation immédiate . 

Il y a quelque temps, alors que je collaborais uvcc mon ami 
Louis Fores t iL ln réalisation de son grand film éducateur Les Jl/ys­
lrr,,s du Ci el, j' eus l'honneur d'être très fréquemment en rapport~ 
uvrc Camille Flammarion , que nos travaux intéressa ient fort et 
qui les pntl'Onnu ch aleureusement. 

L'illustre a~tronome, pour qui la-scie nce n1c1,t plis ,-,cnlcmcnt 
affaire d'éq11atio11s cl de ch iffres, n e praliquc pas ù l'égare! d es arts, 
celle inclifférc11cc q11i est le propre de certa ins esprits s11péric11rs 
absorbés dans une s pécialité. C'est nin,i q!l'il professe pour la 
musiq11c 11ne dilection toute particulière. 

S'il ne s'agissait li1 que d ' un goût plus ou m oins n1arqué, , 1 
Camille Flammarion rech erchait simplement dans la musique 
l'agrément superficiel et occasionnel accessible :'1· la plupart des 
gens, le fait serait sans portée. Mais les contingences musicales de 
Camille Flammarion ont un autre caractère et une autre consistance. 

Le savant aime ln musique au point d e lui faire place dan~ ,es 
méditations astronomiques. Certaines œuvres d e maîtres l 'ont 
impressionné au point de l'induire à faire lui-même œunc poétique 
à leur propos . Telle la Sonate Clair de L1111e. 

•-Oui, me disait-il aucoursd'une promenndedans lcparcde l' Ob: 
~crvatoirc <le .Juvisv - oui , cet te page de Beethoven correspond si 
~.xactc_mrnt, pour ;noi, à certains ?rclrc~ rl'émotio~s et d ' id/<:5 q~~ 
J en vans tout naturcllcrnc nt, un 1nur, 11 les expr11ncr ... J a1 écr1_t 
cc que je sentais et cc que je yoyois en éc-?utant ln Son ate_ Clt11r 
de Lune: j'ai composé tlçs p1it-olcs :.ur cette 11nmortcll~ mélocl1~. • 

Cela seul snffiruit ù indiquer l' importance des réactions m11_s1calc~ 
Mar l'esprit tic Camille Flammarion. Mais il y a d ' autres traits q 111 
confirn,cnt et accen tuent cette indication. 

Ilien nvant d e fnirc d e r a,I rcmomiC', C'11111ill1· J•'l1111111111rio 11 
é l uclia lu mu, i'111e. ~ilolc~ccn t, i I nppri l le 1·0111 rep11i11 I. 

l\l 'cmmcnunl tluns , u bihliotlièqu<', i l y prit 11n 1·xc 111pl11irc clc hCS 
m é moires (1 ), cl mit sous mes yeux cette p11ge 11ü il ri-trucc dt·~ 
:-.ouvc.·nir, de jeunesse ,c référunt ,'i l'époque 1111 il él.uit, ,·, I.ungrcs, 
é lt'>vc tic l' in,lil11lion d es frères {'uuturicr: 

« T ou, le, rnc rcrecli,, clnn, l 'aprè, -midi , )' 1111 11 011 s cco11cl11i, 11iL 
L' II promenade 1' 1 cieux kilomèlrt•, environ tic lu ,·illc . C'éln it ,-.111· lu 
111ontug11e ,·, l'ouest clc 1,nngrc>,, uu 111é111c ni ,,cu11 que le pl1tlc11u, 
fort diffé rente, géolugiq uemcnt, de la région tic Uourr 11ont, clé p, 111 vue 
d e fo,,ilc, mui~ sur lnquc llc on trouve clc, pierre, pintes, 111inces et 
honore,. 

« Cette montagne tic Buzon , où ,c Lcnuicnt ·no, récré11Lio11, <111 
rnere<·ecli, était couverte clc- pierres. E n lu cléblnynnt po11 r pré pn rc ·r 
u n p lnteuu II peu près uni, nou, a.,~c111blaî111cs Ici. 11wi;ll11n1, Ici. plus 
gro;, en murs ut.. en tourelles. J 'avui, rc nmrqué 1111 ccrtuin nro111bre 
d e laltcs particu lièremen t so11C1re,, qui, po,écs MJr d e l11 mous"', 
e t frappées d'un petit n,urtcuu clc pierre, d onnuicnt 111•., note, furl 
a gréublci, . .J'arrivai ,·, forme r p lusicur,, gumn1t.: t. cu11 1pll:L1·,, cn u ne 
sorte 1l' hurmonica en c luvic r circnlnirc , UUl)Ucl je cl unnui le n1>111 cle 
lithopho11c, co111mc upplicution tic, rucines grecques. Lor.,qu'unc 
pic·rrc fourn i, suit un ton un peu infé rieur, ne ffat-cc <] t1'11n commn, 
,\ la note préei,c, il suffisait d'en enlever un petit niorec1111 pu ur l11 
mdlrc au ton. Sur cc pinno d'un 1wu,·cuu genre, j e jo uuis les nirs 
le, plus connus, l<'I~ que celui tic G-rii/laumc 7'cll : • Tni que l'o iscnu 
n e suivrait pu,. ... •, ce lui tics /Jag11emi11, suns compte r l'élémentaire 
Au clair de fo lime, et cent autres funtuisie,. Mc, cnmnrntlcs s'<'II 
a musui<'nt l><'nucoup et y ajoutuicn l souvent 1111 111•compu1,111c mc11t 
e n ,ounlinc qui corsait un peu le thè n1c. 

" La musique était fort ,oignée 1\ lu 1uaîtrisc, et 1'1111 <le m es 
co11<lisciplcs, ~ieolru. Couturier, ne \'.CII des profcs,c11rs, c-,L d ev enu 
célèbre <lnns lu composition mu~icalc. J ' uppris le~ règles clu contre-
11oint. En vnula11t l'imite r, suns <lnutc, j ' uvui~ con,po,-,é moi-même 
q'.1cl_ques morceaux que j 'avnis intitulé~ N·uga Ccmorri, comme qui 
<li rait • lJagalclles clu111t1111/c11 "· J'é tnis po ur 111n purl, d oué d'une 
Yoix- d'une grund e pureté. " 

(_I ) -~l ~m,.ireo biograplo i(JttCN r i 1,loilo•»ploi1JUCB ,r•,.,. nslrrmomc (E. F ium• lllllflO II (•lhl ) 



- Et , pous uivil en souriant Calllille Fln11111111ri011 , bit·n d es fois 
je 111c " ui, dit et j 'ai dit,\ 111es a 111is que j 'eusse uimé me vouer,\ la 
musique . .Je l'ai .:nit <111 r este explicitumcnt dans ces " Mémoires ,, 
que , ,o us nvc-~ <"lltrc les n1nins ... 

D e fuit , un y peut lire ceci: 
« J ' ai souycut répété à mon ami Camille Sa.int-S11ën , que 

j 'aurais fort :1i111é êt re 11111, icien, e t hai-mêmc m 'a souYc nt conl'ié 
<le ,on eôté, que ,uo plus v if désir aurttit été d'être as tru110111c . 
i\la is Uranie et Euterpe ne ,unt-cJles pas sœur, ? " 

L es écrits ustro nomiqucs de l' auteur de S amson cl Dalila ,ont 
connus. Sc, inté ress,rnt cs communications d 'ordre nstrono miq uc 
,\ l 'Acndé ruie d es Scic-1\ccs ottcst c nt d e la part du g rand musicien 
un,· aptitud" ù l'u,-tro110111ic qui constitue la digne réplique de 
la prop,·n , io n m us icalc de Camille Flnmmarion. 

S i Saiul-Saëns et Flurnmarion étaient les seuls exemples d ont 
un pi1t illu, trc·r l ' hy p nthè,c d'une pare11té asscz proche qui ,mirnit 
le, a pt ituclc, ast ronomiques et les aptitude, musica les, qu,, lquc 
brillants e t con , idérablcs que fussent de tel s cxc mples, il ,c- rail 
i111prude 11 L ,le- passcr tro p vite à la généralisatio n. ~l nis c·ctt e part"nt é · 
d e l' a,-tru11umic e t. d e la lllu»ique, 011 la rctrrnn·t• ph1,i<' tt1-s fob 
dans l' histoire. 

Snns ,·mdoir remouler aux doctrine:, py thagoricic1111c,, oit la 
mu:,iqu<· et l'n, t ronomic sont en q11c-lq11c sorte accouplée,, tc·110 11,­
no us en uux h ommes <le génie qui je t èr ent les ba:,<"s de l'a, tro110111ic 
scientifiq ue 111ocl e r11c, a ux continuateu1·s de Copernic. 

Jean K r-plcr , le· grand K epler, qui, le prcmic-r, fi xa 111uthé111ati­
queme11t k s lois de la g ra,·itation, fo nde m ent ek tou, k ,, c-alcul,, 
ultérieur,,, rnconlc :,a grande découverte d a ns 11 11 liv re qui port e 
un titre carnct:éri:,tiqu<', nu p oint d e v ue qui nous occupe : L ' Har-
111oniq11c dtt .lion.de. 

Cc li\"rc paru en 1619, con tient une page profondénwnt é m o u ­
vante, o ù , sûr d 'avoir atteint à l n vérité, Kepler la i:,sc ,lébordc r 
so n enth o usiasme. 

• Depuis huit mo is, j'ai vu l e premier rayo11 d e lumière· ; d,·pui~ 
t rois mois , j 'ai vu le j o ur ; eu fin, clcpui, pe u de j ours, j'ai , ·11 le 
so lcil de la plus udruirablc contemplation . J e m e liv re' ù 111 0 11 
cnlltum ia s 111c ; j e veux brnvcr les m ortels p a r l'aveu ingénu q ue 
j 'a i dêrubé les vase:, d 'or des Egyptiens, pour en former :\ mon 
Dieu un ta~v •nnc1e loin d es confins de l'Egypte. Si vous m e par­
donnez, j e m'en :-éJouirai ; s i v ous m 'en faites un reproche, je le 
supporter ai ; le sort en est j eté, j'écris m o n livre, il sera lu par 
l 'âge présent ou p a r la p ostérité, p eu m'importe; il p ourra attendre 
son lecteur ; Dieu n ' a-t-il pas attendu six mille ans un co11tc m­
plnt eur de ses œ uvrcs ? » 

Kepler ne se trompait pas. Le lecteur digne d e lui ~c fit long ­
te mps attendre. 

Ses décoll\·erte,; n'ont été C'Stimécs ù le ur vraie valeur qu 'aprè~ 
q ue Newton, en lcs démontra nt, e ut mis e n lumiè re leur , ·érité 
cl leur importance . 

Eh ! bien , ouvrez celte H armonique dn .11ondc et j c·t cz les yeux 
~ur les t extes qui accompagn ent l'historique d e l'i mmo rl<"llc 
découverte de K epler, qui font corps avec cet h ist o rique ... Vous le, 
verrez constamment illustrés d e portées d e musique , d e calcul s 
basés s ur la distance des son s e n t re eux! 

lflS 

Constnmmt·ttl K epler s 'e fforce tl'nppliqu~r ù l'ust1·0110 11~ie Il-, 
idée, pylhngoric ic nnes s ûr les no1~11.Jrcs et le~ ·mtervulle~ musu:au :,. 

A dire le vrai. cc n'c,t pus 1ln11s les c hnp1t rcs 111us1co-ustro11.u• 
iniques <le /'llannoniquc d'/1 .l/o,ulc qu'il faut c h crc l_1cr l'c~scntwl 

· <le s a grande d écou vci·Lc. Mais il ,,uffi t. que la musique ,ut t e n_11 

· une place d e pre mier plan dans les c,1Jculs de cet homme d e y é nic 
pour que. m é mc si C<'S calGuls sont faux, l'œuvrc totale de hcplt-r 
constitue un a rg ume nt cupitnl e n fovcu1· d e l'hrpothèsc d'une 
connexité des nptitudcs musicales e t d es 11pt1tudcs u.stro no· 
miqucs. · 

O r. il v n t' ncurc un eus plus d é m o nstratif peut-être que celui d e 
K c p lt>r : ~•c,t ken., d e \Villinm H crschC'II, l ' invente ur <lu t élescope. 
l'ns truno111c i111morta lisé par lu d écou\"crtc d e ln planète Uran~ . 

Ct•l ,ht1·011n 111c était un musicie n , u 11 11111, icicn authentique. 
1111 nn,,.ieicn par d c,.tinatio n spécia le. :,i l'on peul dire .. . , 

\\ïllia 111 H ersche l! naquit à Hanovr e le 15 nove mbre 1738. . 
Son pè-r<'. Jacob Ilc rsch cll, était un musicien e t m êm c __ m1 must· 

ci,·n a pprécié ; il e ut dix e nfants, six gar~•ons et quatre l1llcs, tous 
11111s icio1s ... 

L '-' fil, aint'.·, .Tncob, d e ,·in t e hc l" t1,, 111u, ique ,l ' un régimént 
!t:1110vrit·11 avec kqucl il ,éjourna c n Ang l<-t,•tTC. ·,, . 

\\' illia m llc r,ch cll, le gran, I H c rschc ll, tlc111e 111·a sous le l oil 

1J11te r11cl i·11st1u'<· 11 l 759 é1wq11c i, laquelle il se rendit e n Anglckrrc, 
' · 1 · l' Ill où lord Durham l'cnga"C'a comme m , t ruclcur • c 11111, iquc < l 

0 ' 

ré·,:i 111cnt :1 11g lai, c-n garnison sur ln t"rontièn· <l 'Ecos,.c . 
La ré put nt io n <l'excellent 111u, ic-ie 11 tic \'\1illia 111 llc rschcll Il<" 

tarcla pas;\ ,'a l"firmC'r et:\ g randir. En 1765, il é tait 110 ,umé t1rgn-

11i , t C' il Ilulifax (Y o rks hire ). . . . . . . xch isi­
A trent e a ns cet homme extruurchnu11·c eta,t ,•neor c c. 

n·lll ent 1111 111t1'i~ic 11. C'est a lors qu' il e ntre pre nd ri e refaire sa propre 
éducal ion. Il commen ce pu r appre ndre le latin. 

Un jour , un o u vrngc assez su vaut , m a is s ingulièrc m e'.itul>scur! 
d e H.. Smith :,ur la " t héorie 111ntlté matit1uc d e la mus ique 11

, lui 
t o m be c u i re '1cs mnin,. C'est cet o u,-ragc qui le conduit à l 'é!udc 
d e,. malhémntiqucs . Plus s implem en t dit, . c'est par la musiq~c 
que \Villi a m H e rsch el! arrive aux mathé matiques. 

En 1766 il es t en p le ine , ·o.-.uc 11111, icalc . On l'n nommé orga-
' 

0 c1· t leçons ni,te de la Ch apelle octogone cle Bath, ~t on se ispu c ses 
et , a participation a ux concerts mondams.. . . 

T C'l,. sont les commence m ents d e l ' ho mme q ui, ayant construit 
:,on t é lescop e, débuta clans l'astronomie, le 13 mars 178 1, par la 
clécou vcrlC' d e la planète Uranus. 

T o ut co mmentaire affaiblirait, m e seml.Jle-t-il, la si m ple repro-
duction clc ces n o t es biographique s. . 

Peut-êt re qu' un jour la p,ycholog ic scientifique détcn~11~1c•:a 
d e façon préci,.c c-t. constante les rapports de fac ultés sp~cmlcs 

· · · · .. • · que le· factil tés du mus1c1en et a u:,s1 ,liffere11lC',, a pre 1111c 1c \ ne, ~ . . . 1 celle~ d e l 'astronome, crlui-ci œ uv ra n t d a ns le s ilen ce s1déi a .' 
celui-là œuvra n t dan, Je dumninc <le, »ono rités pc rcept,uks n 

l'homm e ... 
En a ttcndunt, 

i•1dé 11iablc. 

lu connexité de ces a ptitudes n o us apparaît 

GADJUJ,;L Bl':H.NARD. 
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